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PtDAGOGIE

DES EXERCICES DE COMPOSITION FRANÇA1sE

De l'avis de tous, la partie de notre en-

seignement primaire qui donne les moins
bons résultats, c'est la rédaction, la compo-
sition frctnçaüe, le sty'c.

A quoi cela tient-il ? Comment des élèves,
dont la plupart nous quittent sachant ortho-
graphier une page de dietée, ne peuvent-ils
arriver en même tcmps à écrire dix lignes
sensées sur un sujet usuel ? " C'est difficile
-c'est le plus difficile ' Nous le savons d'ex-
périence, et le grand Buffon nous donne cette
.définition désespérante : "Bien écrire, c'est
tout à la fois bien penser, bien ,e ut ir et bie n
r-endre ; c'est avoir en même temps de l'es-
prit, de l'âme et du. goût."

En petit et dans le domaine enfantin, voilà
Topération compliquée que nous avons à
conduire. Oui, c'est difficile.

Est-ce une raison pour ne point essayer ?...

Eh bien! nous commençons trop tard la
culture de ces dons providentiels, en vue de

la langue et du style, et voilà, selon nous,
une Jremière cause, la plus grave, de notre
indigence constatée. Une autre cause, la
voici: non seulement nous commençons trop
tard, mais nous ne donnons pas un temps
sitisa nt à cet exercice, qui devrait avoir la
meilleure part dans notre emploi du temps.
Combien d'heures par semaine, par année,

pour la dictée ? Combien pour le style? Enfin
avouns-le, il en est un peu( de cet enseigne-
ment comme (le celui de l'histoire, notre mé-

tho.le n'est pas fixée, nous tâtonnons, nous
cherehons... découragés souvent par d'in-
fructueux effoits.

A quel moment devons-nous done com-
mencer nos exercices de style ? Et quelles

divisions y participeront ?... Dès le premier

jour d'école, pour toutes les divisions, " Mais
il ne sait ni lire, ni écrire, cet enfant de cinq
ans ? " Qu'importe ! il parle, il raisonne, il
apporte de la maison l'usage de la langue
maternelle. Quel trésor ! Si nous en sa.
vions autant quand nous abordons l'étude
théorique d'une langue étrangère, l'allemand
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230 L'ENSEIGNEMENT PRIMAIRE

ou l'anglais ! il n'écrit pas ? Qu'il parle on sons tous des personnes de médiocre condi-.attendant, car bien parler, c'est aussi pen- tion qui, pour s'être frottés à la compagnieser, sentir et rendre convenablement. d'un monde distingué, sont parvenues à une
Sur quoi parlera-t-il ? Sur les mots de son Pureté remarquable de langage et tournent

tableau, qu'il lit souvent sans coml:rendre, parfaitement une lettre, bien qu'émaillée de
sur les images de son livre, qu'il re fautes d'orthogral le. Danls le style il y a
voir, sur les objets qui l'environnent, sur les donc autre chose que la fornme nmtérielle des
faits qui ont pu frapîper sa jeune imagination mots il y a la construetionl de la jhrase et

usesn.n à la justesse ds pensées, deux points essen-ou ses sens. lEt une fois gaignés àiî qui rélrnetau'tue1 rîo1' i
fiance, combien ils ainient à converser, tous ' a qno11tre' attenltion et noWs SOill .hméces petits qui ne sont encore qu'innocence et nn
naïvetV ! Pour eux surtout, nous avons nos N'est-il pas d'ailleurs eonstalé que nos
leçons de choses intuitives si attachantes et élève font plus de fautes d'orthographe dans
ei fécondes ; nous avons aussi l'étude et la une coin position de leur crû que dans une
récitation de morceaux choisis de littérature dictée ? Donc, à tous égards, il vaut mieux
enfantine que leur fraîche et heureuse mé.- leur donner au plus tôt des exercices de ré-
moire retient si bien ; nous avons enfin la daction, qui fournissent à la fois l'excellente
conjugaison orale, par propositions et par pe- occasion d'apliliquer les règles spéciales du
tites phrases, (le nos verbes types et des verbes langage et celles du bons sens et de la rai-
usuels irréguliers, que l'ignorance écorche son.
d'une façon si lamentable. " Ils n'ont pas d'idées ?.... Ils ne font

Oui, toutes les divisions! La -première rien ?.... " Oui, abandonnés à eux-mêmes, ils
euie, oues'à let, ds ns la première sont stériles et maladroits. Mais nous ou-seule, jusqu présent, et dans la preière blions que, dans un devoir de style, aussi

seulement les plus grands élèves abordaient, bien que dans un devoir da styleçon
un eu van .ls cncurset es xamnsbien que dans une dictée, dans une leçonun peu avant les concours et les examens, quelconque, notre but est moins de constaterles devoirs de rédaction. Aujourd'hui, c'est l'quisoque, notrebu m ie constater

à la seconde division comme à la première l acquis les autres leons ; le devoir ne
et à tous les élèves de chaque division, qu'i' devient qu'à la suite xlications nom.-
faut donn r des exercices de style. .Mais breuses et précises ; nous mettons sur lails n'ont pas d'idées ; ils ne feront rien ; ils voie nos éccliers

ne mettent pas assez bien l'orthographe ? "r eraient rien : pourquoi ne pas faire de mêmeDeux prejugés à faire disparaître encore.
pour la composition française ?C'est de front, chose entendue, que marchent

Que l'épreuve écrite soit souvent précédéedans le cours élé entaire, lecture et écriture, d'un exercice oral, au tableau noir, en com-exercies dclanae hsor et gomaiie. mm pour la, rechierchie des idées, pour leur
De front aussi, dans les deux cours plus avan- coordimnatio, pour l'expression rapide et or-
cés, doivent aller la grammaire, l'orthographe cor atnpul'xesinaidetr-césdoientallr lagramaie, oitlooi~LUU~I Elnle, contrôlée, rectifiée aussitôt qun'émise,et le style, trois parties d'un même tout, la dans une conversation aimable et indulgente
langue materelle. De même que dans le dd
jeune âge l'enfant parle sans s'occuper de l qui encourage les plus timides ; que le sujet
forme écrite des mots qu'il emploie, de même soit reproduit de vive voix par plusieurs, et
un peu plus âgé, il peut composer, formuler qu ensuite un sommaire écrit serve de guide

par écrit ses pensées, sans respecter entière- à tous : sans doute nous aurons des compo-
part écrthsesphensées, sans r eceni- sitions, au début, bien défectueuses, mais

nos élèves s'habitueront peu à peu à ce tra
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vail intelligent ; ils s'y intéresseront, ils seront
flattés de leurs petites productions littéraires,
et l'exercice de rédaction deviendra pour eux
un véritable plaisir.

Donc, dans une école, tous, petits, moyens
et grands, à des degrés divers et sous des
formes diverses, doivent être initiés à la ré-
daction, à la conposition française, au style.

Souvent ?.... Beaucoup plus qu'on ie le
fait en général. Nous abusons dles dictées,
des pages d'écriture : on gagnerait beaucoup
à y substituer des exercices d'invention et
de composition. Nous en voudrions au moins
deux par semaine, sans compter les rédae.
tions d'histoire et les exercices spéciaux de
grammaire, qui sont, avec les autres lecons,
autant de précieux appoints de formes et d'i-

dées pour la langue elle-même.
Nous nous résumons: conunencer les ex-

ercices d'invention et de composition dès
l'entrée à l'école; les étendre à toutes les
divisions et à tous les élèves ; y consacrer
au moins deux locons par semaine.

Quant à la correction, nous ne cesserons
de répéter qu'elle doit être minutieuse, per-
sonnelle, complète. La mise au net m'est
parfaitement indifiérente : ce qu'il faut pou-
voir montrer, c'est le travail vrai de l'élève,
corrigé, anîoté, complété de la main même
du maître.

Ces quelques lignes datent de loin. La
correction récente de nombreuses comnposi-
tions de style nous confirme dans notre opi-
nion. Quel retard quelles pauvres idées

,ielles fautes grossières d'orthographe et de
français!.... Non, notre langue maternelle
n'est pas étudiée avec tôut le soin qu'elle
mérite. Nos élèves park nt nial, écrivent
mal. Et, devenus hommes, il ne savent ni
s'exprimer correctement, ni rédiger quoi que
ce soit.

I Nous avons, dit M. Bréal, deux nations Cin
France: l'une penie, lit, écrit, discute et cou-

" tribue au mouvemnent de la culture euro-
" p6enne ; l'autre ignore cet éciange d'idées
' qui se fait à côté d'elle, ou, si elle essaye d'en

' prendre connaissance, elle rsseniie à un
' loin1 jteté iimilieu d'une eon vers:uin

e tl qu'il ented 11(pronoer d )s Iuml et dé-
' j.'ndic des iitéi li qui lui sont égalenitent

Partout, la secondle pati do la nation
dont parle M. réal ignore le frantais, la

lanigue miaternele..
Portons done ios eliorts d!3 cc côté : au-

cune matière d l'ens'eigement n mtérito

davantage de solliiiter iotre zèle.
Par-imii les résu ltats atteuduts dle l.eseig

ient élén.iuraire, s'en trouve-t-il tni qui soit
.intinsqueilent Supérieur aiux uires, qui

" doive être l'obij(et de l'intétêt. co don, du la
sollicitude attentive du maître, Coi111e étant
une iftore centrale d'uneo rentruîable puis--

'- san ce sur léd iteation ? Je répon ds barni-
" tent : Oui, c'est la connaissance de la langue

maternelle. Rien, dans toutes les aittes mt-
' tières, ie saturait lui être comparé ; car le
langago est nion seulement le vêteaent, tis

"' anî.si le véhieuile de lai penltsée. Un langage
correct, abhonlftdantt, antimtué, est d'unet inicalcuî -

" lble puissance dans le monde, et l'ense igner
' constitue un dls devoirs prî:îcipaîix lu uiî-
" tr élémeitaire " (1).

Nous essaierons d'exposer les diverses for-
mes que peuvent prendre les devoirs d'inven-
tion et de coimosition française.

A. T.

Du rôle de la discipline dans l'éducation

Si tous les i rets élevaient bien leurs
enfants, les iistituteurs n'auraient guère à
s'occuper de l'éducation ; ils pourraient con-
sacrer toits leurs soins à l'instruction propre-
ment dite. Mais on n'est pas près d'en arri-
ver là. Voyez les enfants dans une école
populaire ; ils n'ont pas, en général, un
maintien convenable, beaucoup ont un lan-
gage grossier et sont toujours malpropres;
ils ont les joues pâles et leurs yeux ne bril-

(1) M. Harrington. Manuel de pédagogie théorique et
pratigue, par Rendu et Trouillet.

231



232 L'ENSEIGNEMENTR PIMAIRE

lent Pas de contentement. i3ref, si nous vi-
vons pendant quelque temps avec elix, nous
reconnaissons bientôt qu'il reste beaucoup à
faire pour le maître d'ôc<le sous le rapport
de l'éducation. A quoi serviraient les réeri-
minations contre la mîais>a paternelle qui a
néglig ses devors dans le passé et no0ius
creu chaque jour des diflicultés. nouvelles ?
Nous devons prendre l'enfant tl qu'il est et
entamer la besogne du commencement.

On rencontre des maîtres qui se croient
impuissants à contribuer à l'éducation de
leurs élèves et qui ont la décourageante cer-
titude de perdre leur temps et leurs peines
quand ils s'en occupent. A ceitains moments
difficiles on peut être tenté (le partager leurs
désillusions; mais quand nous y réfléchis-
sons bien, nous comprenons qu'un institu-
teur pensant de la sorte se trompe, aussi bien
que cet autre qui, montrant avec orgueil un
homme éminent et respecté, jadis très mau-
vais sujet, prétendait être l'unique auteur
de. cette heureuse métamorphose.

Il est aussi injuste de déprécier l'influence
du maître sur l'éducation que de s'en exagé-
rer la portée. On ne doit pas perdie de vue
que l'enfant, vivant durant un certain nóm-
bre oannées avec des camarades de son ûge,
apprend beaucoup de choses qu'il aurait
ignorées à la maison ; la sagacité de l'institu-
tsur doit lui cn fournir souvent l'occasion et
aider à fixer, dans l'es prit de l'entles.ù .e , , i , les
notions inculquées par l'éducation en coin-
muiin.

Nous ne devons pas, d'un autre côté, nous
faire une trop mauvaise idée de la naison
paternelle ni (le son influence sur l'enfant.
On ne saurait nier que dans beaucoup de
maisons les enfants apprenneni la grossièreté,
le mensonge, le vol même ; niais nous voyons
aussi qu'ordinairement ces vices résultent de
la misère et qu'ils sont loin d'être sans re-
mède.

On admet comme règle qu'il est bon pour
l'instituteur de connaître personnellement,

autant que possible, la maison paternelle de
ses élèves. En thèse générale nous ne som-
nies pas de cet avis. Combien n'y a-t-il pas
de ces intérieurs d'où il emportera une im-
Ircssion peu favorable ? Qu'il les étudie de
près s'il est assez sûr'de lui-même, s'il a assez
de tact pour ne jamais laisser voir aux en-
fants la mauvaise opinion qu'il a de leurs
parents. Mais s'il n'a pas cette force de ca-
ractère---et nous avouons que c'est très diffi-
cile-il vaut mieux qu'il s'abstienne et n'é-
coute même pas le mal qu'on viendrait lui
dire des parents de ses élèves. De cette ma-
nière il conservera au moins ce sentiment de
pitié qui conduit à l'amour; dans le cas con-
traire il se prémunira difficilement contre une
certaine dose de mépris.qui altèrera ses bon-
nes relations avec ses élèves. L'instituteur,
au moment où il se trouvera dans la maison
d'un de ses élèves, assistera peut-être à une
de ces scènes de famille dans lesquelles les
mauvaises passions se montrent sous leur
aspect le plus hideux ; à quoi peut servir, se
dira-t-il, de vouloir inspirer le goût du bien,
du beau et du bon îà de petits êtres pour qui
mes leçons sont suivies d'aussi funestes
exemples ? Il ne lui viendra pas à l'esprit de
penser que l'enfant seul aura vu la larme
furtive que cherchait à cacher la mère, la
ionte et le remords du père; ce spectacle
n'a-t-l Upas pu faire naître dans son âme si
impressionnable des pensées et des résolu-
tions dont l'homme d'école est loin de se dou-
ter ? La prudence et l'équité commandent
clonc à celui-ci d'accepter les élèves sans pré-
jugé et d'avoir confiance en eux.

Voici venir une inère qui nous amène son
fils. " Ce garcon ne veut pas obéir! "-telle
est sa lettre de recommandation. Un autre
nent ; un troisième est paresseux, batailleur,
etc. Ne nous inquiétons pas de ces dires:
mais quand il s'agit de renseignements sur
la santé, les forces de l'enfant, prêtons-y la*
plus grande attention et préoccupons-nous
en dans tout le cours des études. Dans l'in-
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térêt de la discipline, il est essentiel que gereux pour l'instituteur. Si eelu-ci og
l'instituteur connaisse l'état physique d e faible, ils ne erainent s d st révolter

conitre lui. Lenfan .litru ntdm eLes renseignenents que fournirait un ti · î - .oit ete puni Ulnergiqu-'em nît a l'maître à l'autre lorsque l'enfant change de nais qu'on -e gar de îro t rop souventclasse n'ont guère d'inportanae pour la dis- . cette e lui s
cipline. Certains défluts tels que la désobéis- .sytèîne dL i que l'i-
sance, le mensonge, le caractère sournois, l'in- fant ne supporte pas.
politesse, dont l'enfant est afiligé chez un La moindre faute du maitre sous ce rap-maître, se perdent souvent chez un autre. port suflira pour lui aliéner à jamais l'esprit,Tout dépend, en règle générale, de l'institu- de l'élève, dont l'esprit est vif et qui con..teur même. On doit examiner et juger par serve longtemps les impressions reçues. Parsoi-même, et n'accepter que sous bénéfice contre, une marque de confiance donnée àd'inventaire les indications fournies à titre propos par le maitre à un tel enfant, le luiofficieux; on fera, rien qu'en observant chaque attachera immédiatement et peut-être d'uneélève durant les récréations, des remarques manière définitive. C'est à des enfants d'unplus utiles et plus concluantes que celles pareil caractère que nous confierons de pré..contenues dans les rapports des collègues. fèrence« un emploi, une charge honorifique
La règle veut que nous recevions l'enfant dans la classe.
sans opinion préconçue et que nous l'étudiions Pour les enfants à l'esprit paresseux, maisquand il est dans notre classe. L'instituteur qui conservent longtemps les impressions, las'attachera surtout à voir meilleure règle à suivre, c'est de ne punir

10. Si l'enfant est psu ou fort imîpres- qu'à la dernière extrémité et avec douceur.
sionnable. Ces enfants-là sont les meilleurs élèves de

2o. Si ses impressions le font agir d'une nos classes et deviennent plus tard dans le
manière lente ou prompte. monde des travailleurs actifs et contents de

3o. Si elles sont durables ou fugitives. leur sort. On les dirige bien plus facilement
On conçoit facilement qu'on puisse punir que les esprits pétulants.

plus sévèrement l'enfant peu impressionnable Aucuine puniLion ne doit arrê£erlongtemps
et plus fréquemment celui qui, étant très la gaîté des enfants. Cette règle s'applique à
impressionnable, obéit lentement à ses im- tous. L'instituteur doit faire naître l'enjoue-
pressions ; mais il est très dangereux de punir ment lorsqu'il n'existe pas, et là où il règne
trop souvent l'enfant qui cède promptement le diriger et le maintenir dans la bonne voie.
à ses impressions et c'est là ordinairement la La gaîté n'est pas incompatible avec les con-
cause du mauvais esprit qui règne dans beau- venances. Jean Paul a très bicni (lit: " La
coup de classes. En effet, que de fois ne gatté est le rayon solaire qui vivifie tout. "
voyons-nous pas un instituteur par irréflexion Pour que l'instituteur remplisse dignlenent
ou sous l'empire de son mécontentement qui sa mission, il doit être un homme. Beaucoup
n'a pas encore eu le temps de se calmer, pu- croient l'être parce qu'ils connaissent les qua-
mr un élève une seconde et une troisième lités requises pour cela et savent en prendre
fois! Le désir de bien faire qui s'était éveillé le masque.
chez l'enfant après une première répression Quelle est donc la qualité essentielle d'un
ou après une simple réprimande, est étouffé homme? C'est l'énergie. Ce qui a fait la
par les punitions réitérées, grandeur (es Etats-Unis de l'Amérique du

Les enfants à esprit vif sont les plus dan- nord et ce qui continue à leur donner de si
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grands avantages sur d'autres nations, ce
n'est pas le nombre considérable d'émigrés
qui y affluent chaque année, mais c'est que
ces émigrés sont tous hommes énergiques;il
faut en effet une énergie peu commune pour
quitter sa patrie et aller s'en faire une autre
dans de lointains climats. L'énergie tient lieu
(le beaucoup d'autres vertus.

L'amour et la vérité sont des vertus capi.
tales qui ne doivent pas non plus manquer à
l'instituteur. Ce qui pcête un si grand char-
me à l'enfance, c'est la sincérité. L'homme
fait ne la possède pas à ce point. Voyez cet
instituteur qui caresse la joue d'un élève et
fait son éloge en présence d'un chef. Exami.-
nez en même temps l'enfant et dans se: yeux
vous lirez parfois du mépris pour le maître
qui feint de lui porter de l'amitié, et lui attri-
bue des mérites qu'il lui a niés mille fois
publiquement.

Parmi les vertus principales que doit pos-
séder l'instituteur nous nommerons encore:
Io la vigilance, 2o l'amour de l'ordre, 3o l'é-
quité et 4o la conséquence. On ne saurait
appeler vigilant le maître qui doute d'un
élève quand celui-ci ne lève qu'à moitié la
main. C'est dans le regard qu'il doit lire
clairement ".cet enfant sait la rélionse bien
qu'il ne lève la main que timidement, " ou

cet autre qui les lève toutes les deux avec
ardeur se fait illusion ou spécule sur ma con-
fiance. " C'est l'Sil qu'il faut observer, car
celui-ci dénonce malgré lui le petit présomp-
tueux ou le précoce spéculateur.

TiH. BRAuN.

METHODOLOGIE

LEÇON DE GRAMMAIRE

(Suite)

M.-Vous savez maintenant écrire au pré-
sent de l'indicatif les verbes des quatres con-
jugaisons; nous allons aujourd'hui passer
aux autres temps. D'abord vous n'éprouve-

(1) Faites remarquer aux enfants que les verbes
en ir intercalent la particule iss entre le radical et
la terminaison: jefin 1ss ais, je langu iss ais, etc.
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rez aucune difficulté à apprendre l'imparfait,
car il n'a qu'une seule terminaison pour les
quatre conjugaisons. Ainsi par exemple, si
vous ajoutez au radical d'un verbe quelconque
la terminaison du tableau suivant, vous en
aurez l'imparfait.

Le maître écrit sur la planche noir;

1mnpabrfait
Je ........................... ais
Tu........................ais
Il............................ait
N . ........................... ions
V ............................ uz
Ils........ ................ aient

M.-A présent, en vous aidant de ce ta-
bleau, écrivez sur vos ardoises l'imparfait des
verbes marcher, suivre. vivre, devoir, ac-
complir. (1)

Les élèves écrivent, on change les ardoises,
un élève écrit correctcment ces mêmes
verbes sur le tableau, chacun corrige les
fautes qu'il rencontre sur l'ardoise qu'il a en
main, en marque le nombre et au signal don-
né, la rend à son propriétaire. Le maître
passe ensuite les ardoises en revue pour s'as-
surer si les fautes ont été bien corrigées,
après quoi il donne les places, d'après le
nombre de fautes de chacun. Cet exercice
d'application doit se renouveler de la même
manière à chaque leçon.

M.- Passons maintenant au troisième
temps, le passé défini.

Ce temps, comme vous allez le voir a trois
terminaisons différentes.

Le maître écrit sur la planche

Passé dd/ini

1er Conjug. 2e et 4e Conjug. 3e Conjug.
Je..........ai Je.........is Je,.....us
Tu ........ as Tu........is Tu......us

N..........dmes N..........imes N........ es
V..........tes V.........ites V........dtes
Ils........ret Ils. irent Ils......rent
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Remarquez bien, mes enfants, 10 que le t

existe à la troisième personne dans toutes les

conjugaisons, excepté la première : ilfinti T,'

il reÇU T, il vendi T, il ain A ; 20 que la

première lettre de la terminaison, à la pre-

mière et à la seconde personnne du pluriel,

prend toujours un accent circonflexe.

Ecrivez maintenant le passé défini des

vérbes, parler, convertir, fendre, décevoir.

(Mne exercice que dans le cas précédent.)
M.-Le futur est l'un des temps les plus

faciles; il suffit d'un peu d'attention pour ap-

prendre à l'écrire d'une seule fois.

Vous n'avez qu'à écrire l'infinitif d'un

verbe quelconque et y ajouter le verbe avoir

en retranchiant av à la première et à la se-

conde personne du pluriel et vous en aurez

le futur. Dans les verbes qui finissent par

un e muet, vous retrancherez cet e muet. Il

n'y a que les verbes de la troisième conju-

gaison qui font exception. Ils changent voir

en vr.
EXEMPLE

Futur

Je......donn.....er...... Ai
Tu.......pri......er...... AS

Il.... rend............ A

N........fin......ir......(av) oNs

V....... . .. r.....(av) EZ

Ils......rece .... VI....... ONT

Ecrivez au futur les verbes devoir, vendre,

crier, etudier, lanUuir.

Même exercice que ci-dessus. .

Vous voyez, mes enfants, par ce tableau,

que le futur se forme dans toutes les conju-

gaisons de la même manière, c'est à dire en

ajoutant à l'infinitif du verbe le présent de

l'indicatif du verbe avoir (ai, as, a etc). Je

chanter AI équivaut donc littéralement à j'ai

à chanter.

RiMtAnqur.-Les finales latines s'étant de

bonne leure assourdies et éteintes (on trouve

rosA, turbil, etc., pour roSAM, urbmr, etc., danv

un grand nombre d'inscriptions roiaines), i

devint très difficile aux illettrés de distinguei

à u certaii momeit l'iiiparfait anabat, par

exeniple, du futur anmabit : le besoin( de clartE

tit doue cierheler au peupla roinain tne formoe

ntouvelle do futur: habcre joint à l'intinitif dt

verbe mîartqutit soiven t le désire do fairo quel

que chose dans un temps futur (Cicéroil a dit

ha>eo ad te scribero iour fai a iverire) ; le peu-

ple romitînl, développant cette tentidanee, coi-

posa avec habeo uin futur qui finit par su p plan-

rer la formîe classiqu'. Onî troivo dans saint

AugustiM venire habet (il a à veiir) pour il ricn-
lri, et ce ex - iples de fut ut coitosé de Plin-

finitif di verbe avec le ptreënt de habero so

miultiplient dans le latin de la décadoctce.-On.

voit que le futur n'est pas à propremient parler

il il tem lps siiple, c'est à dire venant directnet

d'unîî temps lati.u correspondant, mais bieni un

temps composé d'uin verbe et d'uin attxili.airo
mîais les deux parties sont tellement sotdées

aujourd'iui qu'il serait imîpossible do ranger lo

futur dans les temps comll poses.

La formation de ai, as, a, ont, joints à linfi-

nitif (aimer-ai,-as, etc.) tic donne lieu à aucune

observation.
BRA CUVr.

PARTIE PRATIQUE

I

DICTÉE

Le lezard gris

l;élève noe2ra au sittgulier le devotir suivaut. Il

ettitalt aussi eil ot es tous les :djctifs qui s'y

trouvent et imlettra le félminiin à côté r de titacui. Il

fera une liste t part des tdljectifis des deux genres.

Les lézards gris sont les plus doux, les plus

innocents et le- plus utiles des lézards. Ces

jolis petits animaux si communs dans quel-

ques pays méridionnaux, n'ont pas recu de

la nature un vêtement aussi éclatant que les

autres quadrupèdes ovipares. Ils ont une

taille svelte, des mouvements agiles, une

course si légère et si prompte qu'ils échap-

pent à l'oil aussi rapidement que les oiseaux

qui vo'ent. Au printemps, on les trouve

souvent sur l'herbe fraîche, savourant les

délices de la chaleur bienfaisante du soleil.

Les lézards gris sont des animaux utiles au-

r tant qu'agréables. La principale nourritu,
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de ces animaux sont les mouches, les gril-
lons, les sauterelles, les vers et mille insectes
qui causent des dégâ ts si i.ombreux dans les
jardins et les campagne3. Le tabac est un
poison mortel pour les lézards gris.

MODÈLE

Le lézard Uris est......... &e.

LISTE TES ADJECTIFS

gris
doux
innocent
joli
petit
commun
méridional
éclatant
léger
frais
bienfaisant
nombreux
mortel

Adj. des deux genres.
svelte, agiles, agréables.

grise.
douce.
innocente.
jolie.
petite.
commune.
méridionale.
éclatante.
légère.
fraîche.
bienfaisante.
nombreuse.
mortelle.

Utiles, oviý,-Ies'

N. B.-On fera donner à l'élèv la règle de la
grammaire ou l'exception vi rapport avec cbaqiue
adjectif ci-dessus

11l

L'Elëphant

A l'état sauvage, l'éléphant n'est ni sangui-
naire, ni féroce : il est d'un naturel doux, et
jamais il ne fait abus de ses armes ou (le sa
force ; il ne les emploie, il ne les exerce que
pour se défendre lui-même ôu pour protéger
ses semblables. Il a les moeurs sociales ; on
le voit rarement errant ou solitaire. Il marche
ordinairement de compagnie ; le plus âgé
conduit la troupe, le second d'âge la fait
aller et marche le dernier ; les jeunes et les
faibles sont au milieu des autres ; les mères
portent leurs petits et les tiennent embrassés-
le leur trompe. Ils ne gardent cet ordre que

dans les marches périlleuses, lorsqu'ils vont
pattre sur des terres cultivées ; ils se pro-

mènent ou voyagent avec moins de précau-
tion dans les forêts et dans les solitudes, sans
cependant se séparer absolument ni même
s'écarter assez loin pour être hors de portée
des secours et (les avertissements ; il y en a
néanmoins quelques-uns qui s'égarent ou qui
traînent après les autres, et ce sont les seuls
que les chasseurs osent attaquer, car il fait-
drait une petite armée pour assaillir la troupe.
entière, et l'on ne pourrait la vaincre sans

perdre beaucoup de monde ; il serait même
dangereux de leur faire la moindre injure :
ils vont droit à l'offenseur, et, quoique la,
masse de leur corps soit très pesante, leur
pas est si grand qu'ils atteignent aisément
l'homme le plus léger à la course.

BUFFON.
QUESTIONS ET EXPLICATIONS

Eléphant. On en distingue deux espèces:
1° l'éléphant des Indes, doux, intelligent et
très fort.; il fait aisément 20 lieues par jour,.
chargé d'un poids de 2,000 livres, 2° l'dléphant
d'Afrique plus petit et plus farouche que le

précédent. Les éléphants sauvages habitent
en Asie et en Afrique dans les forêts et les
lieux marécageux des contrées les plus
chaudes. Le conducteur de l'éléphant est le
cornac.---Doux. Fait-il son pluriel suivant
les règles générales ? Citer d'autres adjectifs
qui sont dans le même cas : épais, gris,
honteux, jaloux, ette.---Société. Assemblage
d'hommes régis par les mêmes lois, ayant les

mêmes usages et souvent la même origine.
Réunion d'animaux vivant de la même façon.
---Social, qui a rapport à la société. Ne pas
confondre cet adjectif avec sociable, qui est
propre t vivre en société : la fourmi est
sociable. ---Tous les adjectifs en al font-ils
leur pluriel en aux ? Citer des exceptions :
fatal, colossal, final, frugal, glacial, etc.---
... la fait aller... Remplacer cette expression
par un seul verbe : la dirige, la mène, la
conduit.---... leurs petits. Adjectif employé
comme substantif. Trouver des exemples
analogues : les jeunes, les faibles; le riche,
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le sage, etc.---Trompe. Prolongement du nez

chez l'éléphant. Elle est creusée d'un double

canal remplaçant les deux narines ; son bord

inférieur est arrondi et porte en avant une

sorte de doigt. Très mobile, la trompe peut

saisir les plus petits objets, soulever de lourds

fardeaux et abattre des ennemis redoutables.
---Dangereux. Trouver le substantif corres-

pondant : danger. ---Hébreu et bleu ne sont

pas terminés par x au singulier. On dit, au

pluriel, les juges hébreux et les bas bleus.
L'Instruction prnimaire.

IMI
DICTÉE

Fable -à rendre eu prose, d'abord do vive voix, et
ensuite par écrit.

Le petit poIsson et le pêcheur
Un carpeau qui n'était encore que fretin,
Fut pris par un pêcheur au bord -d'une rivière.

" Tout fait nombre, dit l'homme, en voyant son bu-

Voilà commencement de chère et de festin: [tit;

Mettons-le en notre gibecière."

Le pauvre carpillon lui <lit en sa mmmière:

Que ferez-vous de moi ? Je ne saurais fouruir
Au plus qu'une demi-bouchée.
Laissez-mrmoi carpe devenir:
Je serai par vous repêchée

Quelque gros partisan m'achètera bien cher:

Aur lieu qu'il vous en faut chercher

Peut-être encor cent de ina taille [vaille

Pour fatire u plat : quel pflat ! eroyez.mnoi, rwen qi

- Rien qui vaille ! Eh bien ! soit, repartit le pêcheur

Poisson, mou bel ami, qui faites le prcieur,
Vous irez dans la poêle, et vous avez beau dire,

Dès ce soir ou vous fera frire."

Un tiens vaut, ce dit-ou, mieux que dleux tr Pauras:

L'un est sûr; l'autre ne Pest pas.

EXPLICATION

M-Qu'est-ce qu'un carpeau ?

E-C'est une petite carpe.
M-Et le mot fretin ?
E-C'est le menu du poisson. Par exten-

sion, choses de rebut, sans valeur.

M-Que signifie l'expression : Tout fait

nombre.
E-Cela veut dire que, lorsque l'on veut

amasser quelque chose, il ne faut pas laisser

perdre ni gâter les choses de peu de valeur.

C'est une naxime à laquelle papa tient

beaucoup. Il nous reconunande toujours

l'économie ; il veut que nous ménagions nos

habits, nos jouets et surtout nos sous. Il
répète souvent: Avec des sous on fait des

piastres ; les petits ruisseau.r formcnt les

grandes rivières, etc.
M-Expliquez le mot bUIin.

E-Ce sont nos liardes, toutes les choses

qui nous appartiennent.

M-Non, anes enfants, vous employez ce

mot bien mal à propos chaque fois que vous

dites à votre camarade , " Ne prends pas

mon butin, ne touie pas à mon butin. Ce
mot sert à désigner ce que l'on prend sur

l'ennemi, comme argent, vivres, hardes, etc.

On l'emploie au sujet du travail des abeilles.

On dit, les abeilles vont BUTINER sur les

fleurs ; le BUTIN de l'abeille.

M-Qu'est-ce qu'une gibecière?
E-Je ne sais pas, monsieur.
M-Pourquoi les gens vont-ils à la

chasse ?
Plusieurs élèves.---Pour tuer du gibier.
M-Où le mettent-ils, ce gibier, après

l'avoir tué ?
E- Dans une sorte de panier qu'ils

portent· au côté, et soutenu par une ficelle

passée en bandelière.
M-Eh bien ! ce panier, c'est une gibe-

cière. Que fait le carpillon pour s'échapper
des mains du êcheur ?

E-Il n'easaie pas d'exciter sa compas-
sion, mais il le prend par l'intérêt. Il dit
qu'il est si petit, qu'il n'est d'aucune valeur;

qu'il en faudrait au moins une centaine

comme lui pour faire un plat, et encore un

plat d'une chétive apparence ; l demande

enfin qu'on le laisse aller, qu'il va profiter et

que, aussitôt qu'il sera gros, gras et digne de
figurer sur la table de quelque bourgeois, il

reviendra se faire repêcher.
M-Le pêcheur ajoute-t-il foi aux pro-

messes du carpillon ?
E-Non, il reste in4branlable, et répond.
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que de tous ces beaux discours, il n'en croit
rien ; que pour aucune raison quelconque
il ne le laissera pas aller.

M-Bien, mes amis, vous m'écrirez cette
fable en prose pour la prochaine leçon.

LA MÊME FABLE EN PROSE

'Un pêcheur prit un petit carpeau dans ses
filets. Sa première idée fut de le remettre à
l'eau; mais réfléchissant un peu . "Tout fait
nombre, dit-il, viens dans notre gibecière,
c'est toujours un commencement." Peu sa-
tisfait de cette réponse, le petit carpeau lui
répondit: " Que pensez-vous faire de moi,
je vous prie ? je vous fournirai tout au plus
une demi-bouchée, Laissez-moi grossir, puis
vous me repêcherez, alors quelque grand
seigneur vous donnera de moi un grand prix,
tandis qu'il vous en faut encore plus de cent
de ma taille et de ma grosseur pour vous
faire un plat; et encore, quel plat! rien qui
vaille, je vous assure."---" Rien qui vaille ?
bien ! poisson, mon ami, j'admire ton élo-
quence; mais tes discours ne t'empêcheront
pas d'aller frire dans la poêle dès ce soir: car
un bon tiens vaut mieux que deux tu l'auras."

DEVOIR D'UNE 2LÈVE

LETTRE DU JOUR DE L'AN

Bien chère amie,
Nous voici bientot rendlus au commence-

ment d'une nouvelle année. Encore quel-
ques jours, et mil huit cent, quatre-vingt-un
aura disparu, emportant dans sa course ra-
pide des joies et des plaisirs sans nombre
pour les uns, et pour d'autres moins favori-
sés du sort, des peines et des douleurs bien
cruelles peut-être. Cependant, malgré les
beaux ou les mauvais jours qu'elle a semés
sur son passage, combien nous a-t-elle paru
courte, cette année, que notre imagination
mous avait faite à son début si gaie et si
joyeuse ! Qu'elle s'est envolée rapidement!

Nous en touchons déjà le terne et il nous
semble qu'elle ne fait que de commencer.
On dirait à mesure que nous avançons dans
la vie, que les heures fuient avec plus de
vitesse, et qu'elles se hâtent d'aller se per-
dre dans cet océan sans bornes que l'on
nomme le passé.

Cette nouvelle année qui se présente à
nos regards, si souriante et parée de tant
d'attraits, nous apporte-t-elle le bonheur?
nous ménage-t-elle quelques-unes de ces
joies inespérées qui nous rendent la vie plus
douce! Ou bien, sous ces dehors séduisants,
ne cache-t-elle pas quelque effroyable tem-
pête capable de faire sombrer, sur une
mer orageuse, notre fragile embarcation ?
Hélas ! c'est ce que nous . ignorons, pauvres
malheureux que nous sommes! Nous vo-
guons péniblement vers des rivages inconnus;
un nuage épais voile nos yeux et nous cache
les écueils qui nous entourent.

Néanmoins, s'il nous est permis d'en juger
par Ules années précédentes, nous pouvons
supposer que celle-ci sera pour plusieurs la
continuation d'un bonheur qu'aucune peine
ne viendra troubler; qu'ils ne seront nulle-
ment atteints par le vent glacial de l'adver-
sité.

Mais il en est un certain nombre pour qui
cette année n'ajoutera à leur existence que
de nouvelles épreuves, heureux si toutefois
elle ne les fait tomber de Charybde en
Scylla.

Dans tous les cas, ma chère Joséphine,
puisque nous ignorons ce que l'avenir nous
réserve, nous devons nous préparer à tout
événement, afin que nous ne soyons pas jetés
trop brusquement sur ces nombreux récifs
cachés sous nos pas.

Et, comme toutle monde,malgré sa perspec-
tive brillante ou sombre, fêtera le nouvel an,
nous, ma chère amie, nous le fêterons comme
les autres quoiqu'il puisse nous réserver.

Sois assurée que si les voux que je forma
pour toi en ce jour sont exaucés, tu jouiras
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d'une félicité aussi parfaite que l'on puisse
désirer en ce monde.

Agrée l'assurance des plus sincères amitiés
de

Ta plus fidèle amie,
MÉLANIE B.

ARITHIVIÉTIQUE

PROBLÈMES

1. Un marchand vend une pièce de d iap
de 45 verges pour S146.25 ; dans la vente
il gagne $0.38 par verge. Combien lui cou-
tait la verge de ce drap.

8146.25-- 45=$3.25
S 3.25-0.38=,2.87

2. Un pâtissier à fait fondre 7 lbs. 5 onces
de beurre à 16 ets. avec 8 lbs. 10 onces à
20 ets. A combien revient la livre de beurre
fondu, s'il s'est produit un déchet de 2 onces?

7 lbs. 5 onces @ 16 cts.=Sl.17
8 " 10 @ 20 =51.725

15 " 15 $2.895
3 déchet

15 c 12

15 lbs. 12 onces =15.75

S2.895÷-.15.75=S0.1838 Rép.

3. Une personne a placé à la banque, le
1er janvier 1881, une certaine somme à 5%.
Le 16 mai suivant, elle a retiré, capital et
intérêt S1273.4375. Quelle était la somme
déposée ?

51.00 pr. 12 mois à 5%-= .05
4mois = 1 .05

15 jours= ½

Le montant de
e3t donc de $1.018

81273.4375

1.01875

.017

.01'=.01875
81.00 à 5 % pr. 4 mois

75.

=1250.00 Rép.

TOISfe -
Un fermier achète un rouleau en fonte

dont le grand diamètre est de 1 pd 9 pes. ;
l'épaisseur du métal est de 1 ý pe. et la lon-

gueur du rouleau de 5 pds. Sachant que le
pied cube de fonte pèse 464 lbs. avoir-du-
poids, combien 1° coûte le rouleau à 53.95 le
quintal de 112 lbs ? 2° Combien fera-t-il de
tours pour aplanir un morceau de terre de
800 perches carrées ?

pes. cr.
21+18 v 21--18× x.7854=91.8918

de l'anneau.
surface

91.8918 X 5pds. X464
-=13.2185 quintaux.

144 x 1 12

13.2185 à 3.95=Q52.213 1ère Rép.

pchs. cr. pds. er.
800 / 324 259200

1.75 x 3.1416 x 5 27.489
27.489J 259200.000 L9429.226

247401
nombre de

tours.

117990
109956

80340
54978

253620
24L7401

62190
54978

72120
54978

171420
164934

ALGÈBRE

Il y a dans le coin d'un jardin rectangu-
laire un étang dont la surface égale un neu-
vième de la surface entière du jardin. Le
périmètre de celui-ci a 200 verges de plus
que celui de l'étang. De plus, si l'on ajoute
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3 verges à chacun des grands côtés du jardin
et 5 à chacun des petits, la surface du jardin
sera agrandie de 645 verges. L'étang est
aussi de forme rectangulaire, ayant la même
diagonale que le jardin. Quel est le péri-
mètre du jardin et la longueur de chaque
côté?

Soit x la longueur du petit côté
Et y celle du grand.
Alors x et y = la longueur du petit et

du grand côté de l'étang.
2(x+y)=le périmètre du jardin.
et 2 (x+y) = le périmètre de l'étang.

2 (x+y)-¾ (x+y)=200
ou s (x+y)=100

. . . x+y=150
Mais. (x+5) (y+3)=xy+645

ou 3x+5y+xy+15=xy+645
En transposant:

3x+5y=630
Mais par la première équation:

3x-t- 3 y=450
En soustrayant:

2y=180
y=90

et x+y=150
x=150-y=60

Ainsi le périmètres est 300 verges
côtés 90 et 60.

et les,

LEÇON DE CHOSES
LE CUIR

M-Comment nommez-vous ce que je
tiens dans ma main ?

E-C'est un morceau de cuir.
M-Qu'est-ce que du cuir ?
E-C'est de le peau d'un animal.
M-Nommez quelques animaux avec la

peau desquels on fait du cuir?
E-Le beuf, la vache, le veau, le cheval,

le mouton, le chien, etc.
M-Est-ce que la peau de ces animaux

ressemble à ce cuir?

E-Non, monsieur.
M-Quelle différence trouvez-vous entre

la peau de l'un de ces animaux et ce inor-
ceau de cuir ?

E-Leur peau est couverte de poil et ce
morceau de cuir ne l'est pas.

M-Comment a-t-on iait pour enlever le
poil de ce morceau de cuir?

Pas de réponse.
M- -On lui a fait subir plusieurs opéra-

tions. D'abord, le tanneur, armé d'un couteau
émoussé, appelé couteaiu rond a épilé la
peau en râclant les poils. Est-ce qu'après
l'épilage, la peau est devenue du cuir ?

Pas de réponse.
M- Non, ce n'était encore qu'une peau;

desséchée, elle serait devenue cassante,
humide, elle aurait pourri. Qu'a-t-on fait
alors ?

E- On l'a tannée, je suppose.
M- Comment tanne-t-on les peaux pour

en faire du cuir?
E- Je ne sais pas, monsieur.
M- L'écorce du chêne contient une

substance qui peut donner à la peau les qua-
lités nécessaires à l'emploi pour lequel on la
destine. Mais comme le chêne est un bois
très cher, et qu'il est devenu rare dans nos
forêts canadiennes, on remplace, pour le tan-
nage, son écorce par celle de la pruche,arbre
que l'on trouve encore en abondance dans le
pays. Au moyen d'une machine spéciale, le
tanneur réduit cette écorce en poudre et
obtient du t&n. Dans une fosse en bois ou
en pierre, il étend une couche de- tan, puis
alternativement une couche de peaux et de
tan, jusqu'à ce que la fosse soit remplie. «Un
petit canal amène l'eau dans cette fosse.
Cette eau fait fondre le tanin que renferme le
an. Le tanin fondu pénètre les peaux et les
rend flexibles et coriaces. Au bout de quel-
lues mois, les peaux sont devenues du cuir.

M- Dites-moi, Henri, pourquoi on a
ubstitué l'écorce de pruche à celle du chène
lans le tannage ? -
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Henri.-Parce que la pruche est un bois
plus commun et moins cher que le chône.

M- De quelle couleur est ce morceau de
cuir ?

E- Il est rouge.
M- Est-ce que le morceau de cuir que

voici est semblable à celui avec lequel on a
fait vos souliers ?

E- Non, car mes souliers sont faits avec
du cuir noir.

M- Comment appelle-t-on celui qui fait
subir au cuir les dernières préparations ?

E- On rappelle corroyeur.
M- Oui, mes enfants, tout cuir tanné qui

ne doit pas être employé comme cuir fort
doit être corroyé. Le corroyage a pour objet
de l'assouplir, de le lustrer et de le mettre
en couleur. Après le tannage, on ramollit
les peaux avec de l'eau, on les refoule soit
avec le talon, soit avec une masse de bois,
nommée bigorne. Les cuirs en suifs, em-
ployés par les selliers et les bourreliers
se préparent en les chauffant légèrement,
afin qu'ils s'impreignent plus facilement
d'huile ou de suif. Huit ou dix heures après,
on les teint en noir, et après quelques autres
préparations, ils sont prêts à être livrés au
commerce. Regardez maintenant cet autre
morceau de cuir et dites-moi ce que vous
voyez ?

E- Il est noir.
M- Les deux côtés sont-ils également

-noirs ?
E- Non, l'un est d'un noir luisant et

l'autre d'un noir sombre.
M- Regardez-le de nouveau et dites-moi

si vous ne pouvez pas encore en dire quel-
que chose ?

E- Je ne puis voir à travers.
M- .Q'est-ce à dire ?
E- Qu'il est opaque.
M-Nommez-moi quelques autres objets

opaques.
E--La pierre, le bois, l'ardoise.
M-Vous m'avez dit que ce cuir est noir,

luisant en dessus, noir sombre en dessous,
qu'il est opaque ; par quel sens avez-vous
découvert ces qualités ?

E-Par la vue.
M-Maintenant prenez-le dans vos mains

et dites ce que vous obsérvez, en comparant
avec cette feuille de papier.

E-Il n'est pas aussi mince que le papier;-
je puis déchirer facilement le papier, mais
non le cuir; Le papier est uni des deux
côtés et le cuir ne l'est que d'un seul, je
puis plier le papier et il reste plié, tandis
que le cuir revient à sa position première.

M-Dites quelles sont les qualités que
vous avez découvertes par le toucher.

£-Ce cuir est mince, uni d'un côté et
-rude de l'autre, flexible (1).

(A suivre)

POESIE

LE VIEUX PAUvRE.

Je pileure et vous chantez. Que ina vie est amère 1
Couvert par des haillons, peut-être avant demain,
Si vous ne veniez pas soulager ma imisère,
Hélas ! je serai mort et de froid et de faimli.

lielhes, que Ie faut-il ? quand je vais à la ville,
Je 'le demande poitî l'argeit de vos pi'aisirs:
Un tapis le vos piis, quand il n'est plus utile,
Le paii que vous jetez: voilà tous ies déirs !

Vous n'avez pas le temps de penser à mes larmes.
Et les heures pourtant, pour vous commîe pour moi,
Pour léëia du bonhe-r, pou lr prmfist dos alarmtrus,
Pour le bien, pour le mal, suivent la mêmeIio loi

Ma vo- de vos plaisirs trouble la jonissauce.
Verrez pour soulger ia pérnilde dunileur
Voius saurez qrle 'instant qu'on _do.unre â l'indigence,
.Et pris par la vertu sur les jours du bonheur.

Vous avez des trésors, je n'ai que l'infortune!
Je n'ai q:.e le passé, pour vous est l'avenir !
Àh! pour nous rendre égaux .. . mais je vous iun-

[portune!
Ne donnez qu'une obole, et je vais vous bénir.

(1) Ce mot a été expliqué dans une leçon précédente.
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Les cieux ont des flambeaux pour une nuit obscutro,
Le matin a les pleurs commillîe les roux du jour;
L'homme n'a rien pour l'hoineuo ; et, seul dans la

[nlatuire,
Le pauvre a sa misère et n'a rien en retour.

Il n'a rien ! ah ! Seign eir, j'out rage ta just ice
S'ils ie soit pas pour ii. tu (<iles tous tmes vSux.
Qutandîl il est dedigné, tu lui devien.,; proiiee,
Sou cSur est ton paInis quand tii descenis descieux.

Clantez done, iiiiuinius ! ehnltte z, ebaube encore !
J'ai ie s mai dul,u!euîr, j'aiie Imlieuix mnoîn ennui

Que vos bîillIants plisii s. flnix bonheur dl'unoe au-

Le pauvre doit mourir et le Ciel est poui lui.

Eu. BJmCON.

Librairie du bon Marché
ViViE E7' LA ISSEI VI VIE)

46, RUE DE LA FABRIQUE, 46.

Avis à MM. les Secréta res-Tré.o iers, des écoles
à MM. les Initituteturs et listiatutrces, à M M les
mnarchanîds, etc., etc.

Le govertetetit ziyat aboli le Dépôt de Livres,
M. Auigtstini Rayminoi, qui y a été employé durant,
trois ans. a pris la directon de la Libraire A. O.
liymonid . La satisfictin qu-il a dnnilitée à tous
ceux qui ont eu tfraire à lui att t épô le porte à
croire que cette clientóle le suivra ait iînuivel etablbs.
sentent qui a été ouvert le 1-1 Août dernier, a it
No.4tI, rite de la F'atriqtue, en face de l'emplacenent
des anciennes Caseries les Jé«mtes.

Les commissaires d'écule trouveront à cette li.
brairie tout ce doit ils peivent avoir besoit- livres.
cahiers, papier, pl umites. la meilleure encre et pondre
à etcre française noire. etc., ltvres île comptabilité
pour les secrétaires trésoriers, Cartes gé.ot'rapnuîiues.

lobes, etc.., et de plus remarquez que mes prix sont
es plus bas possibles tï quej'flfr les mêmets a van-

tages pour payene:nt etc., etc., qu'a l'ex-Dépôt dc
livres du gouvernement.

La librairie A. 0. Ran itond se ticidra aussi aui
courant les ouvrages de liuérature fraiçaise les
plus rrécnts, tels que ceux d'Aliphonse Datidet,
a'Henri Gréville, de Maxinie Duîî Camp, de Victor
Tissot, d'Octave Feuillet et de tous les mieilleurs
écrivains du jour.

Enfin l'on trouvera à cet établissement-un assor-
timent complet de papeterie, iimagerie, articles <le.
fantaisie, etc., et le public y sera accueilli avec tous
les égards et toute la politesse possible.

{::> Une visite est respectueusement sollicitée.
A. O. RAYMOND.

INSTITUTEUR,
Désire obtenir une place conmie professeur d'An-

glais 'dans cette Protvince. Il aL déjà etseigné trois
ans et pieut fournir les meilleures recom0litmandations.

S'adresser à
G. W. YOUNG,

liussell, .P. O.

COiURSE~ LECTII1E ÀliM TE VOIX
oU

Leçons pratiques de lecture françoisc et de pro-
nonciation préparées slécialemen tZ)our

les écoles canadiennes.

PAR L'ABBÉ P. LAGACÉ.

Cours complet à 'usage des écoles normaleset des pensionnats.
Abrêqê à l'usa e des écoles modèles et élé-mnmtaires.
Onvrage approuvé par le Conseil delIîistruction publique.

L1V1 CLA SSIQUESg
GRAMMiiAIRE DE LHOMMqOND

Avec syntaxe,

REVUE PAR J. B. CLOUJTER.

Devoirs Grammaticaux
Par le même

i THODE RATIONNELLE DE LECTURR
Ou le

PREMIER LIVRE DES ÉNFANTS,
Par le même:

Tous ces livres ont été approuvés par le C. ,.sejj
de l'Instruction pubuquc et sont en-vete chez tous
les libraires de Québec.

Imprimé par C. DARVEAU, rue do la Montagne, QuéCbec.
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